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L E  P O I N T  D U  J  O Ü R t

chaqué citoyen , á fa maniere, offro de contribuer su bien 
public. Le fieur Mongaut, maitre de penfion , fupplié 
1’affemblée d’agréer l’offre qn’il fait d’enfcigner gratuitemcnt

M. Coullard , procureur du roi au buread des finances 
de la généralité de Soiffons, renonce au rembourfement

lánce, entre la recettc &  la dcpenfe , foit rétablie dans 
l’adminiftration.

M. Chevrier, clief du btireau de la chambfe des 
comptes, fait hommage á la patrie du cerniente denier 
de fes appóintemens pendant dix années.

l’adminiílration. lis ne fe contentent pas de retracer les 
belles aílions infpirées par le patriónfme, il y  contri*

O U

R ¿  S U L T A T  de ce qui s'efl paffé la veille d 
VAJfemblée Nañónale.

N®. X C 1 1 .

Da Lundi z8 Septembre ijZg*

¿ llrc & d ecrire d trente-deux enfians d ’ouvriers á Verfaillesi

effeclif de la finalice de fon office jufqu’á ce que la ba-

Les arts tributaires du génie ne le font pas snoiris da

Teme I I I , M
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buent encore. Le cifeau célebre de M. Pajcu, la preff* 
nationale de M. Baudoin , &  les travaux réunis des ar­
tiñes typographiques de la capitale, vicnnent d e ’concou- 
rir aux offrandes portées á la patrie. M. Pajón a donné 
trois pour cent du prix de tous les chefs-d ceuvres dont 
il a embelli Verfailles , Bellevue , &c. &  M. Beaudouin , 
un mandar de trois miñé lívres , &  le cinquantüme de 
fon bien ; les artiñes typographiques de París, millc vingi-

deux liv res . „ , , .  ,
De ces traits qui élévent l’ame, il en coutc de defccndre 

aux loix qui l'affligent. Pourquoi fiut-il méler fans ceñe 
aux élans du patrietifme la réclamation du fifc? Par que’.le 
fatalicé les bienfaits des citoyens généreux ne peuvent-ils 
nous arrachcr aux fpéculations des financiers avares ? Malí 
il faut de l’argent, dit-on, &  beaucoup; c’eft le ñrng du 
corps politique, dont la fecouffc qu’ il vient d’épreuver a 
arrété depuisquelques moislacirculation. C’eñpour la retablír 
quel’affemblée nationale s’occupoit,depuis pluñeursjours,d un 
«lécret fur les impofitions courantes &  fur ceñes de 1 année 
prochaine; décret qui, quoique provifoire jufqu’en 17 7 1, 
n’en eñ pas moins une des bafes de la profpérité pulique , 
en ce qu’il confacre á jamais l’égalité des terres &  l’éga- 
lité des citoyens dans la contribution aux chargesde l’eta* 
&  la tranfcription de íeur ncm dans les ménies roles ou 
xcgíñres.

M. Anfon, que l’afieir.blée avoit chargé de rediger un 
nouveau projet de décret, en avoit fait le%ire.
' II avoit été decide le jeudi raatin que la contribution des 

priviléges teurneroit a la dccharge desanden* conrribuablcs.
On a dans la leance du foir, difeuté les d-fférens ar- 

jk k s  du décret. M. Arfen a fait fentir de nouveau emp­
inen 11 étoit intéreffant d’aíTurcr le rqcouTrement des ins- 
pofitions arriérées , &  la corfcñion du ré>le de i.7S9> M »  
srétablir le crédit 8c la confiánce.
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II a développé des idees générales far la ripirtitrai»;

mais en obfervant qu’.l étoit dangereux de fe déterminei 
trop précipitainmcnt fur des changemens dans la natur'S 
& la forme des ccr.triburions.

II a demontre qu’il falloit fe donner toute l’année 179a, 
afin de préparcr un plan múrcment combiné pour¡79Í, 
&  de calmcr ternes les inquietudes fur l’incerdtude des 
perceptions de 1790.

11 ¿carta l’idre de révoquer dans le moineniles abon-
ncmcns des provinces.

Enfin il propofa la répartition la plus exaíte des ving- 
tiémes des 1790.

La difeuífion ayant étt continuée , plufieurs membres 
ont propofé une foule d’amendemens &  divers rédac- 
tions.

Pour éclaircir la matiere , ¡l a fallu interroger le vdm de 
laííemblée fur la priorité de ces rédaílicns. Elle a été 
acccrdée au décret propofé le m'á'tin.

On a fait enfuite leílure des airundemens. On deman- 
doit d un cñté la qutflion priaUibh , de l’autre la divifion. 
Apres des débats, cu plutát des converfations tumultuéufes, 
raflemblée a ajonrné cinq améndemens &  adopté celui^ 
qui porte « que Ies cures &  vicaires á portion congrue,
» ou qui n’úant pas congruifies, n’ont qu’un revenu équi- 
”  valcnt, feront exempts de l’impofition des privilegies 
»» jufqu’ait moment oü leur traitement fera augmenté. »

On a vn dans la féance de famedi que quelques pafieurs 
congrus, fou> le nern de congruifies, &  qui ¿tcieiit dansl’af- 
femblée , ont refufé le bienfait de cet arrété , dans les cir- 
co.iftances malheureufes eü l’état fe trenve. C ’cñ aux 
reprsfentans de la naticn a fe fouvenir de cene belle a ilion 
des qu’ils s’cccúperont d’améliorer le fort de ccs pafieurs 
auffi útiles que dtfintéreíTés. La médiocrité fot toujcurs plus 
jéuéreufe que ropulence.
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Une raotion faite par M. Maciicr dans le cours des debáis 

pour l’abolition du franc-fiéf, paroiffoit fans doute inutile 
^prés le decret qui avoit píen once l'nniantijjemcnt cu rcpnie 
feudal. Cependant Faflemblée a cru devoir s’en occuucr. 
£ette injurt- de la fcotlalité , dont le génie fifeal s’ctoit 
emparé comme d’une invention digne de l’un &  de 1 nutre, 

qui s’étoit fi predigieufement accrue dans les mains 
induñrieufes de la finante , ¿toit de nature a exciier les 
rácUqiations de ceux qui aveient tracé uhc déclaraticn des 
droits de l’homme i mais ce qit’il y  a d’étrange , c’cft qvc 
la cpnfervaticn de cet impet alifli huiniliant que défai- 
sreux , fource féconde des exaílions pécuniaires , de pereep,- 
ticns exorbitantes &  d’inquifuions odieules dans les familles, 
étoit réclamée dans les cahiers de la noblelíe de phifieurs tail- 
liages, en ce qu’elle formoit une ligne de démarcStion en- 
ír’éllc &  ce qp’on appellóit la toare-, comme fi les nobles 
n’avóient pas intérét eux-mémes a déiruire cctte invention 
fifcale pour augmenter la valeur des tevrcs jadis féodales, 
par -v;n- plus grand nombre d’acquéreurs; comme 11 la.no- 
fcilité des heritages deveit étre un til re de dégradation dans 
Luir commerce, d’avilifíement pour cevtains proprictaires, 
& ■ frlí ns cpmmifes au nom du prince.

. ’ (i fi'ns dome pour obéir aux mandara:, que pluficurs 
imriv'iís fe plaignoient de la fyppreíTion de ce tribuí 
i t-ieux ; mais 1’afTemhléc a decide cus le franc-fiet étoi^ 
a' >li, % qu’il feroit fait un décret particulier fqr cet oljcr.

fin  a demandé c: fuite fi l’abcnneinent des provir.ces 
{“c ir ajpurné; oíais 1% journentent a eré rcfuíc. M. A -fon, 
a d clare qu’il r. avoit entendu parlep que de 1’abonnement. 
<U"- particuliers. Tout le monde fait que cclui des prmees, 
¿c d’autres feigpeurs til fixé par des airéts du confcil a des, 
fumines tres-r mpdiqjjes,  & infeniiBcnt au deilous ,de ce. 
qu'ils devroLnt payer.
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M. Defprémeml demandoit que tous les abcnnemens, 

far.s diftinttion , «¿me des provinces, fuflent révoqués. 
Ceite prétention ¿toit contrxire á l’clprit du décret qui 
laifle les chofes fur l'ancien pied pour l’annóe 1790; elle 
J’étoit encore á la juflicc , puilque les pays abonr.és ,’ tels 
que les pays <£¿tats , auroient payé , ñ la révocation avqy: 
eu lieu, plus que les autres provinces du royanme. Cene 
opération auroit r.éceflairement roinpu l’équilibre de la 
maniere la plus injuñe. Les communes fur-tout ont défen- 
du l’ancien état des chofes, &  reclamé que le mot abon- 
r.anent na füt appliqué qu’aux particuliers &  non sus 
pr«v¡nces.

On eñ alié aux vcix , il a été decide qu’il n’y  ayoit 
pas lieu de délibérer quant apréfent.

Un cutre objet a donné lieu á des difeufíions; c’eft la 
difpofition qui termine l’article IV , par ces mots , & autres 

facultes-, rimpófttion porte fur le proáuit des gouvcrne- 
mer.s , commandemens &  autres places aufíi lucratives 
qu hcnorables peur ceux qui les poffedent; quelques mem- 
bres s'oppofbient a ce que ces revenus fuflent feuniis á 
l’ impót , inais les principes d’égaiité rigoureufe , qui fent 
la bafe refpeélable de la législation moderne , ont anéanti 
ces réclamations; &  le décret , tel qu’il eñ ic i, a été 
adopté vers les onze heures Sí demie du fe ir.

Décret fu r les impofieions.
L’aflemblée nationale ccnfidérant combien il importe a 

la fúreté de l'état , au maintién de l’ordre &  su rótáblif- 
teinent du crédit, que le rqcouvremest des deniers pu- 
lil.es ne fo.it ¡nt-rromp.u fous aucun pretexte, perfiitant 
dans fon décret du 17  ji.in dernier , par lequel elle a 
declaré que les impóts Sí cqntrihutions connnueroient 
gétrq lc.véspendant la préfentc (¿Ilion, de la n.émc aa -
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nicre qu'ils l'ont été précédemment; &  reconnoiflant la 
«éceíñté de fa'rc travailler promptement aux róles de 1790, 
dans la' méme forme que ci-dcvant, jufqu’a ce qu’elle 
pu-.íTe fcire jciiir les contrifcuablcs du ncuveau mode d'im- 
poütions, qu’elle ordonnera pour 1791 , &  dont elle veut» 
avec matiirité, combincr la répanitíon.

A r t i c l e  P r e m i e r .

Les roles des impcfiticns de l’ar.née 1789, &  des annécs 
antérieures arriérées , feront exécutés &  acquistés en enticr 
dans les termes préfens par les réglcmens.

A r  t . I I .

II fera fait dans chaqué conimunauté un role de fup- 
plément des impofitions ordinaires &  direfles , atures que 
les vingriénies , pour !es fix derniers mois de l’année 1789 , 
á compter du premier avril dernier , jufqu’au 30 feptembre 
fuivant , dans lefquels feront comprls les noms &  les bitns 
de tous les privilegies , qui pofsédent des biens en fran- 
chife , perfcnnclle cu réelle , a raifon de leurs propriétés 
cxploitations &  autres facultés ; &  leur cottilation fera 
faite dans la méme proportion &  dans la méme formé 
qui auront été fuivis, pcur les impofitions ordinaires de la 
méme ancée , vis-á-YÍs des autres contiibuables.

A  R T. I I I .
Les fommes provenant de ces roles feront deflinées 

étre réparties en moins impofé fur les anciens contribua» 
bles en 1790, dans chaqué provincc.

A  R t. I V .
Dans les rálcs de toutes les impofitions de 1750, les 

ci-devant privilegies feront cottifés avec les autres con- 
tribuables dans la méme proportion &  la méme forme, 
a raifon de toutes lcnrs propriétés, exploitations &• nutra 

fecuhcs.
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A commenccr du premier janvier 179c , tous les abon- 

neoiens fur les vlngtiémes accoreés á divers particuliers 
font expreflíment révoqués , &  rucun contríbuable ne pourr* 
fe fouítraire, feus quelque pretexte que ce foit, á cette im- 
pofition.

A r T. VI.
L'afiemblée nationale fera connote , dans le'courant de 

lannee 1790, la forme qu’elle aura definhivement adoptée 
pour la convcrfion &  la répartitlon gén érale des impefitions 
de 17 9 1 , afin qu’il n’y  ait plus á l'avenir qu’un feul &  
néme rtile d’impof.rions pour tous les copmbuables , fans 
aucune diflinaion , ni pour les perfennes ni pour les 
biens.

Tel eft ce décrct , qui efface enfin de notre langue 
une denomination aufii ridiculement barbare que le s  
maurs qui Pont produite; eü feront déformais les ierres 
nobles , &  ¡es terres murieres ?

On ne dennera done plus aux terres des titres faílueux 
qua raifon de leur fécondité; un foljtéríle &  rébelle i  
a charrue devra feul érre qualifié de terre en roture , &  

le cbamp fertüifé fera íoumis á lijmpót fans diflinólion 
des propriétaires.

La liberte civile &  la liberté territoriale ne peuvenc 
admettre des taxes particuliéres, fruir de l’ancienne 1er- 
vmide; la féodalité avoit également porté fa funefle in- 

uence, &  fur Ies propriétés , &  fur les tribuís , &  fur 
les perfonnes, Se fur les opinions méme. Mais fi elle tft 
oetruite , il faut bien que les impóts particuliers, qui étoien£
1 injulte repréfentation, 01. les vefiiges malheureux de ce 
aneen fégime doivcnt auffi difparoitre; on en avoit fenri 
la juílice depuis quelques années ; les notables de 1787 & 
Je  J" 88’  les Pairs du royanme, le parlement de París,
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¿r pluíienrs autres corps avcient deja reconnu la néceflité 
de pofer ces bales de la felicité publique; il fallóit un dé- 
crct de l’affemblée natienale qui vint en faire une loj 
folcmnelle.

A  V  I  S.

N. B . MM. les Soüfcnpteurs, dont l’abonnement ñnit 
au quatre-vingt-dixiéme numero, font priés de renon* 
veller, &  de rapporter le numéro de leur foufcriptión ¿ 
qui fe trouve fur l’enveloppe du Journal.

On foufcrit, a Paris, choz Cu SSAC ,  Libraire ,  au 
Palais-Royal, N °\ 7 &. 8 , &  diez les prineipaux libiaires 
de l’Europe.

Le prix de chaqué abcnnemert, de 30 numéros, eíl da 
6 liv. pour Paris, &  de 7 liv. 10 f. franc de portdans 
tout le royaume. Le qu a tríeme r.: nnenient a commenté 
au quatre-vingt-onziéme numéro , &  (inira au cent-ving- 
tiéme; on eft prié d’aíl'ranchir le port des lettres &  de 
l’argent, fans cette précaution les lettres ne feroient pas 
rcsucs»

f
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